
Luc félicite les disciples de Bérée parce qu’ils 
évaluent les enseignements de Paul, examinant 
les Écritures pour savoir si ces enseignements 
sont exacts (cf. Actes 17.11). Aux Éphésiens, Paul 
dit: “Examinez ce qui est agréable au Seigneur” 
(Éphésiens 5.10). Aux Philippiens il déclare que, 
par la compréhension et la connaissance, ils 
doivent être “capables de discerner ce qui est bien” 
(Philippiens 1.10 - Bible en français courant). Selon 
Jean, nous devons mettre à l’épreuve “tous ceux 
qui prétendent avoir l’Esprit”, car “de nombreux 
faux prophètes se sont répandus dans le monde” 
(1 Jean 4.1). 

Les chrétiens doivent juger les mœurs. Il y a quelques 
années, une assemblée de l’Église du Christ a ex-
clu une femme vivant dans l’immoralité. Lors-
qu’elle a fait un procès à l’assemblée, l’un des 
dirigeants de l’assemblée a été appelé à paraître 
dans une émission à la télévision très en vogue à 
l’époque. L’attitude de l’animateur et de la majeur 
partie de l’assistance se résumait à ces paroles: 
“Ne jugez pas, afin de ne pas être jugés.”

Au chrétien qui s’élève contre l’avortement, l’ho-
mosexualité, l’adultère, l’ivrognerie, l’impudeur, 
ou tout autre fléau moral, quelqu’un dit parfois: 
“Tu es en train de juger,” sous-entendu: “Tu de-
vrais avoir honte, fin de la discussion.”

Oui, il s’agit de jugement. Mais si l’on fait un juge-
ment juste, avec la bonne attitude, on fait ce que 
Dieu demande. Paul a jugé un frère dans l’Église 
de Corinthe qui vivait dans le péché sexuel (cf. 1 
Corinthiens 5.3; Actes 13.10). Il a écrit à la même 
assemblée:

Si c’est par vous que le monde est jugé, seriez-vous 
indignes de juger les affaires de moindre impor-
tance? (...) Ainsi, parmi vous, il n’y a pas un seul 
homme sage qui puisse prononcer un jugement 
entre ses frères! (1 Corinthiens 6.2, 5).

Les chrétiens mûrs ont, “par l’usage, (...) le sens 
exercé au discernement du bien et du mal” (Hé-
breux 5.14).

Oui, nous pouvons et nous devons juger les autres; 
mais il faut le faire en utilisant la parole de Dieu 
comme base pour nos jugements. Là où cette pa-
role ne fournit aucun principe ou précepte, nous 
devons laisser tout jugement à Dieu. 
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Juger ou ne pas juger? C’est un sujet d’actuali-
té, dans l’Église comme en dehors. C’est un su-
jet biblique qui, comme une pièce de monnaie, 
comporte deux facettes. Certains jugements sont 
interdits, mais Dieu nous demande d’en émettre 
d’autres.

Jésus est contre le jugement de la “paille”

Juger les autres injustement est un mal. Le Maître a 
dit clairement: 

Ne jugez pas, afin de ne pas être jugés. C’est du 
jugement dont vous jugez qu’on vous jugera, de la 
mesure dont vous mesurez qu’on vous mesurera. 
Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton 
frère, et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans 
ton œil?” (Matthieu 7.1-3).

Jacques, l’un des frères de Jésus, a ajouté: 

Ne médisez pas les uns des autres, frères. Celui 
qui médit d’un frère ou qui juge son frère, médit 
de la loi et juge la loi. Or, si tu juges la loi, tu n’en 
es pas l’observateur, mais le juge (Jacques 4.11). 

Il n’est pas bon de juger les autres pour une chose 
dont on est soi-même coupable (Romains 2.1-2). 
Parfois nous nous accordons un laisser-passer 
tout en imposant un lourd tribut à un autre pour 
la même action. Henry Longfellow, poète améri-
cain, a dit: “Nous nous jugeons nous-mêmes selon 
ce que nous nous sentons capables de faire, alors 
que les autres nous jugent sur nos actions unique-
ment.” Bertrand Russell, philosophe anglais, a 
bien décrit cette hypocrisie lorsqu’il a dit: “Je me 
vois comme ferme, mais je te vois comme obstiné 
et têtu; un autre est dogmatique, alors que moi, 
j’ai tout simplement reconsidéré les choses; ce qui 
est pour moi ‘changer d’avis’ est pour l’autre ‘re-
nier sa parole’.” 

Juger les autres prématurément est un mal (1 Corin-
thiens 4.5). Selon Paul, c’est un péché de juger les 
autres en matière d’opinion. 

Qui es-tu, toi qui juges un serviteur d’autrui? 
(...) Pourquoi juges-tu ton frère? ou toi, pourquoi 
méprises-tu ton frère? Nous comparaîtrons tous 
devant le tribunal de Dieu. (...) Ne nous jugeons 
donc plus les uns les autres (Romains 14.4, 10, 13).

Les Pharisiens étaient passés maîtres dans ce 
genre de jugement. Par exemple, Simon, un Pha-
risien, était présent lorsqu’une prostituée a lavé les 
pieds de Jésus avec ses larmes et les a essuyés avec 
ses cheveux. Simon s’est dit: “Si cet homme était 
prophète, il saurait qui est la femme qui le touche 
et ce qu’elle est: une pécheresse” (Luc 7.39). Ce 
jugement était injuste car il ne se basait pas sur 
une analyse de tous les éléments.

Juger “selon l’apparence” est un mal (Jean 7.27). Cette 
erreur consiste à tirer des conclusions hâtives 
avant d’avoir connaissance de tous les faits. On 
raconte l’histoire d’un journaliste qui faisait un re-
portage sur la paresse dans le sud des États-Unis. 
Il a tourné en voiture autour d’une ferme jusqu’à 

ce qu’il aperçoive un homme dans un champ, assis 
dans une chaise, en train de bêcher. Voilà, s’est-il 
dit, le comble de la paresse. Cherchant plus de dé-
tails pour les couleurs et les contrastes de l’article 
qu’il allait écrire, il a regardé encore, mais ce qu’il 
a vu a complètement transformé sa perspective. 
Ce fermier n’avait plus de jambes! Ce qui lui avait 
paru au début comme une histoire de paresse est 
devenu l’histoire d’un grand courage. 

Jésus nous demande d’examiner les fruits

Juger les autres n’est pas toujours un mal. En fait, il 
est impossible d’être un chrétien fidèle sans juger 
les autres. Jésus nous dit d’examiner les “fruits” 
des autres (Matthieu 7.16, 20). Paul déclare que 
“l’homme spirituel (...) juge de tout” (1 Corinthiens 
2.15). Jésus, encore, dit à ses disciples: “Pourquoi 
ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est 
juste?” (Luc 12.57). Il nous ordonne de juger “se-
lon un juste jugement” (Jean 7.24). Il a compli-
menté l’Église à Éphèse pour avoir “éprouvé ceux 
qui se disent apôtres et ne le sont pas”, et pour les 
avoir “trouvés menteurs” (Apocalypse 2.2). 

Les chrétiens doivent juger en matière de doctrine. On 
ne peut pas obéir à certains commandements sans 
émettre de jugements spécifiques. Par exemple, 
Paul écrit: “Je vous exhorte, frères, à prendre 
garde à ceux qui causent des divisions et des scan-
dales, contrairement à l’enseignement que vous 
avez reçu. Éloignez-vous d’eux” (Romains 16.17; 
cf. 1 Timothée 5.20; 2 Timothée 4.1-4; Tite 1.13). 
L’apôtre Jean ajoute: 

Quiconque va plus loin et ne demeure pas dans la 
doctrine du Christ n’a pas Dieu; celui qui demeure 
dans la doctrine a le Père et le Fils. Si quelqu’un 
vient à vous et n’apporte pas cette doctrine, ne le 
recevez pas dans votre maison et ne lui dites pas: 
Salut! car celui qui lui dit: Salut! participe à ses 
mauvaises œuvres (2 Jean 1.9-11). 


